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Trouver du sens et  
de la motivation  

au milieu d’une tragédie

La complexité de la motivation,  
et une expérience personnelle

Nous sommes les PDG de notre propre vie. Nous 
travaillons d’arrache-pied pour nous motiver à nous 
lever le matin, à quitter notre domicile pour nous 
rendre sur notre lieu de travail et à faire ce qui doit 
être fait jour après jour. Nous faisons également 
tout notre possible pour encourager celles et ceux 
qui travaillent pour nous et avec nous, ceux qui 
achètent nos produits ou qui sont nos associés, 
voire ceux qui nous réglementent. Nous faisons la 
même chose dans notre vie privée : dès leur plus 
jeune âge, les enfants tentent de persuader leurs 
parents de faire des choses pour eux avec plus ou 
moins de succès (« Papa, j’ai trop peur de faire ça ! » 
ou encore « Tous mes copains sont sur Snapchat »). 
Une fois devenus adultes, nous tentons d’inciter 
nos moitiés à faire des choses pour nous (« Chéri, 
j’ai eu une journée très stressante aujourd’hui ! 
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Tu pourrais coucher les enfants et faire la vaisselle 
s’il te plaît ? »). Nous faisons tout notre possible 
pour pousser nos enfants à ranger leurs chambres 
et à faire leurs devoirs, pour inciter nos voisins à 
tailler leur haie ou à donner un coup de main à la 
fête des voisins.

Quelle que soit la description officielle de notre 
poste, nous sommes tous des motivateurs à temps 
partiel. Et puisque la motivation est au cœur de 
notre vie, que savons-nous vraiment de ce sujet ? 
Que comprenons-nous de son fonctionnement et 
de son rôle dans notre vie ? L’hypothèse concernant 
la motivation est qu’elle est pilotée par une récom-
pense positive et externe. Fais ceci et tu obtiendras 
cela. Mais que faire si l’histoire de la motivation 
est en fait bien plus complexe et fascinante que 
celle que nous avions imaginée ?

Ce livre explore la jungle de la véritable nature 
de la motivation ainsi que notre aveuglement à son 
étrangeté et sa complexité. Plutôt que de la percevoir 
comme la simple équation d’une course effrénée 
aux récompenses, je souhaite faire la lumière sur 
ce monde magnifique qui est à la fois profondé-
ment humain et psychologiquement complexe. La 
motivation est une forêt où prolifèrent des arbres 
tortueux et des rivières inexplorées, où pullulent 
des insectes menaçants et des plantes étranges et 
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où foisonnent des oiseaux colorés. Cette forêt est 
remplie d’éléments que nous jugeons importants 
mais qui, en fait, ne le sont pas vraiment. Plus 
encore, elle regorge de détails inhabituels que nous 
choisissons d’ignorer complètement ou que nous 
estimons insignifiants alors qu’ils s’avèrent, en fait, 
être particulièrement importants.

Qu’est-ce donc que la motivation ? Selon le 
dictionnaire Merriam-Webster, un dictionnaire 
anglophone accessible en ligne, c’est « l’acte ou 
le processus de donner à quelqu’un une raison 
de faire quelque chose » ; c’est également « la 
condition d’être désireux d’agir ou de travailler ». 
Ce livre traite donc de ce qui nous anime à nous 
enthousiasmer pour ce que nous faisons. Il s’agit 
de comprendre pourquoi nous sommes déterminés 
à nous investir dans des tâches qui, à première 
vue, peuvent sembler complètement ingrates. 
Il s’agit également de la nécessité absolue pour 
les dirigeants de mieux comprendre la nature 
profonde de ce qui permet à leurs équipes de 
se sentir impliquées dans leur travail et ce qu’ils 
peuvent mettre en place pour que chaque employé 
se sente plus heureux et plus engagé. Il s’agit de 
se connecter plus profondément à ce que nous 
faisons et à l’aboutissement de nos efforts et à s’in-
vestir davantage dans nos relations avec les autres. 
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Mais plus fondamentalement, ce livre parle de ce 
que nous désirons réellement vivre avant de mourir1.

L’équation de la motivation

La motivation – dans le sens d’être engagé de façon 
positive dans l’accomplissement d’une tâche – est 
un problème bien plus épineux qu’il n’y paraît au 
premier abord. Afin d’appréhender la complexité 
de ce concept, imaginez que vous essayiez de poser 
une équation qui engloberait tous les éléments 
fondamentaux de la motivation. Cela ressemblerait 
peut-être à quelque chose comme ça :

Motivation = Argent + Réalisation + Bonheur 
+  Raison d’être +  Sentiment de progression 
+ Sécurité de la retraite + Prendre soin des autres 
+ Votre héritage + Statut + Nombre d’enfants 
à charge2 + Fierté + E + P + X + [toutes sortes 
d’autres éléments]

Bien entendu, l’argent est un élément important 
de cette équation mais elle comprend également 
une longue liste de facteurs tels que la réalisation, 
le bonheur, la raison d’être, le sentiment de pro-
gression, nos relations avec nos collègues, etc.

Songez à votre activité professionnelle pendant 
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quelques instants. Si vous écriviez cette équation 
pour vous-même, quelle serait l’importance du 
rôle que joue l’argent dans votre motivation par 
rapport à l’impact de la réalisation, du bonheur, 
de la raison d’être, du sentiment de progression, 
de la sécurité de la retraite, du soin accordé aux 
autres, de votre héritage, du statut, etc. ?

Comme vous pouvez le voir, la liste est longue ! 
Elle contient un grand nombre d’éléments et nous 
ne comprenons pas totalement les différentes caté-
gories et éventails d’incitation qui nous motivent. 
Nous appréhendons encore moins la manière dont 
ceux-ci interagissent les uns avec les autres afin 
d’obtenir ce qu’on appelle la « Motivation » avec 
un grand M. Cette équation contient également 
des éléments qui ne semblent pas forcément avoir 
grand-chose à voir avec la joie. En fait, l’un des 
aspects les plus fascinants de la motivation est 
qu’elle nous pousse souvent à viser des réalisa-
tions qui s’avèrent difficiles et exigeantes, voire 
douloureuses. Pour moi, c’est cet aspect qui est 
particulièrement intéressant et important parce 
qu’il est rattaché à l’une des expériences les plus 
difficiles de ma vie, une expérience qui, au final, 
m’a permis de percevoir la source profonde et 
magnifiquement complexe de la motivation. 
Permettez-moi de m’expliquer.
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Convié à une tragédie

Il y a plusieurs étés de cela, je dînais avec des amis 
de longue date lorsque mon portable a sonné. Une 
femme que je ne connaissais pas me dit qu’un ami 
commun lui a donné mon numéro de téléphone. 
Elle me demandait de me rendre à l’hôpital dès que 
je le pouvais. Cette femme avait entendu parler 
d’un traumatisme que j’avais vécu à l’adolescence et 
elle pensait que je pouvais être de bon conseil pour 
sa meilleure amie, une personne que j’appellerai 
« Alice ». Je déteste profondément les hôpitaux 
pour des raisons qui vont bientôt être très claires 
mais ma motivation à aider était plus forte que mon 
aversion. Il m’était impossible de ne pas répondre 
à cette demande. Je quittai donc mes amis pour 
me rendre à l’hôpital.

En faisant la connaissance d’Alice, j’apprenais 
qu’elle et sa famille venaient tout juste de vivre 
une terrible tragédie : deux de ses enfants, des 
adolescents, avaient été gravement brûlés dans 
un incendie. Après m’avoir décrit leurs états du 
mieux qu’elle le pouvait, cette maman désespérée 
me demanda mon avis sur ce qu’elle devait dévoiler 
à ses enfants de leurs blessures. Ils perdaient régu-
lièrement connaissance et souffraient de douleurs 
et de peurs atroces. Alice voulait comprendre ce 
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qu’ils allaient souhaiter savoir de leurs blessures, 
des traitements à venir, et de leurs chemins de 
convalescence. Elle me demandait aussi ce qu’ils 
préféreraient peut-être ne pas savoir.

Elle me posait toutes ces questions parce qu’elle 
avait entendu parler de mon expérience person-
nelle : il y a bien des années, en pleine adolescence, 
environ 70 % de mon corps avait été brûlé suite à 
un accident et j’avais dû passer environ trois ans 
dans un hôpital. Au cours de cette période, j’avais 
reçu de nombreux traitements et subi un grand 
nombre d’interventions chirurgicales et je m’étais 
retrouvé dans une situation similaire à celle des 
enfants d’Alice.
 

Je ne savais pas comment répondre à ses questions 
mais je faisais de mon mieux pour me remémorer 
les premiers jours de mon hospitalisation. Je me 
souvenais des bruits. Du bourdonnement et des 
bips des machines. Des appareils. De la douleur. 
Du son de mes peurs. La phrase « personne en 
souffrance » résonnait dans mon esprit. C’était 
une phrase que j’avais dû entendre de la bouche 
du personnel médical à un moment donné et j’en 
avais déduit que j’étais devenu une personne com-
plètement submergée par l’intensité de la douleur. 
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Tout était défini en ces termes et il n’y avait rien 
d’autre, ni passé, ni futur. Il y avait seulement la 
douleur du moment présent. Rien d’autre.

L’un des souvenirs de ces premiers jours d’hos-
pitalisation qui me revenait à l’esprit était le change-
ment quotidien de mes pansements. Je n’avais plus 
de peau et ils adhéraient directement à ma chair 
vive. Les infirmiers arrachaient les pansements 
puis, afin de retirer les plaques de peau morte, ils 
frottaient la chair fraîchement blessée jusqu’au 
saignement car c’était là un signe que le tissu sous-
jacent était lui bien vivant. Ils appliquaient ensuite 
de la pommade sur les brûlures puis recouvraient à 
nouveau mon corps de pansements. Le lendemain, 
ce processus atroce se répétait. Les seuls moments 
de répit que j’avais connus étaient les jours où je 
devais subir des interventions chirurgicales et 
parfois les lendemains de ces interventions. Oh, 
comme j’attendais avec impatience ces jours-là, 
l’extase de l’anesthésie et les quelques jours de 
convalescence.

Je ne partageais pas mes souvenirs de ces chan-
gements de pansements avec Alice mais je lui disais 
que lorsque j’étais à l’hôpital, j’avais eu besoin de 
connaître la signification de tous les bruits et de 
tous les bips que j’entendais. Je voulais connaître 
mon rythme cardiaque et ma tension artérielle. 
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Je voulais savoir quel était mon taux d’oxygène dans 
le sang, comment fonctionnaient mes poumons, 
etc. Je voulais comprendre quels sons signifiaient 
que mon corps fonctionnait normalement et 
lesquels indiquaient que les choses n’allaient pas 
très bien. Je voulais également être informé du 
temps que la douleur allait durer, des traitements 
qui allaient la faire augmenter et du moment où 
j’allais enfin ressentir un peu de soulagement. D’un 
point de vue superficiel, il aurait pu sembler que 
j’avais à cœur d’avoir des informations sur ce qu’il 
m’arrivait ; mais ce que je souhaitais réellement 
– à l’opposé de l’expérience quasi immobile que je 
vivais sur ce lit d’hôpital – c’était avoir un certain 
sentiment de contrôle. J’expliquais tout cela à Alice 
avant de repartir.
 

Quelques jours plus tard, elle m’appelait, en larmes. 
Elle me demandait de revenir à l’hôpital. Quand 
j’arrivais, elle me dit que l’un de ses enfants venait 
de mourir. Elle me demanda si elle devait dire à 
son autre fils (que j’appellerai « Bill ») que son frère 
était mort. Je ne savais pas quoi lui répondre mais 
à nouveau, j’essayais de me remémorer le passé. 
Je tentais d’imaginer – alors que je me retrouvais 
moi-même dans un monde de souffrances et 
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d’obstacles, à faire des efforts juste pour respirer, 
à perdre connaissance sans arrêt au rythme des 
machines, des intubations, des hallucinations et 
des analgésiques – comment j’aurais pu gérer 
une nouvelle d’une telle ampleur. Je ne pouvais 
imaginer comment qui que ce soit puisse faire face 
au chagrin de perdre un frère ou une sœur en plus 
de ressentir autant de douleurs et de confusion et 
je lui suggérais donc de lui cacher la nouvelle aussi 
longtemps que possible.

Quelques mois plus tard, je recevais de meil-
leures nouvelles. Bill était hors de danger immédiat, 
pleinement conscient, et plus ou moins au courant 
de sa situation. Elle me demandait d’envoyer à son 
fils une note optimiste sur sa convalescence et son 
avenir. Sa demande m’envahissait de tristesse. Je 
savais trop bien que ce gamin était tout juste en 
train de commencer à guérir et que le chemin à 
parcourir serait long et brutal. Il allait être beaucoup 
plus dur qu’aucun d’entre eux ne pouvait l’imaginer.
 

Qu’est-ce qui pouvait me motiver à revisiter ainsi 
les souffrances que j’avais moi-même endurées ? 
Alors que je pensais à la demande d’Alice, je me 
souvenais de la première fois où j’étais sorti de ma 
chambre en me tenant debout sur mes jambes. 
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Je m’étais glissé hors de mon lit et je m’étais traîné 
jusqu’à la porte ; je l’avais ouverte et j’étais sorti 
en avançant très lentement et avec beaucoup de 
douleurs. J’étais déterminé à me rendre jusqu’au 
poste des infirmiers. Quand je fus arrivé, j’y trouvai 
un grand miroir. Sans réfléchir, je fis un pas de 
plus et je me retrouvai devant mon reflet. Il était 
difficile de croire que la créature dans le miroir 
était bien un jeune homme de 17 ans.

Jusque-là, j’avais parfois pu entrevoir différentes 
parties de mon corps mais c’était la première fois 
que je me voyais en entier. Je pouvais voir des 
jambes affreusement tordues et recouvertes de 
pansements et des bras qui semblaient pendre 
sans vie de mes épaules. Mon dos était courbé et 
mon visage ressemblait à un arc-en-ciel de toutes 
les couleurs. Mon côté droit était complètement 
bleu, rouge et jaune. Du pus suintait de différents 
endroits de mon corps et des morceaux de peau 
étaient suspendus à mon visage. Mon œil droit 
était tellement enflé qu’il ne s’ouvrait plus. Seul 
mon œil gauche semblait encore reconnaissable 
au milieu de cet étrange accoutrement. Tout le 
reste était bien différent de la personne en bonne 
santé que j’avais pu être par le passé. On ne pouvait 
même pas dire que c’était une version accidentée 
de « moi-même » puisqu’il n’y avait quasiment 
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aucune ressemblance avec la personne que je me 
souvenais avoir été ; on aurait dit qu’il s’agissait de 
quelqu’un d’autre. Sauf que ce n’était pas le cas.

Après avoir fixé la chose dans le miroir pendant 
encore quelques instants, je n’en pouvais plus de 
la douleur que je ressentais dans mes jambes. 
Je faisais demi-tour et je me traînais aussi vite 
que possible dans mon lit où je me retrouvais à 
lutter contre la douleur pendant des heures. Cette 
fois-là, la douleur avait été salvatrice. Incapable 
de penser à quoi que ce soit d’autre, je redevenais 
une personne en souffrance.

Je me souvenais également qu’environ un an et 
demi plus tard, mes plaies étaient presque com-
plètement cicatrisées et je me retrouvais dans un 
bien meilleur état. Mais les améliorations et l’espoir 
qui apparaissaient au fur et à mesure de l’évolution 
de mon état de santé étaient accompagnés par 
des défis nouveaux et inattendus. Mes cicatrices 
– désormais rouges, épaisses, et légèrement suré-
levées – avaient en quelque sorte développé la 
capacité à se rétrécir très rapidement. Chaque 
fois que je me retrouvais assis avec mes bras ou 
mes jambes repliés pendant une heure ou deux, 
peut-être à regarder la télévision ou à somnoler, je 
ne pouvais plus déplier mes membres ou redresser 
mon cou parce que les cicatrices avaient quelque 
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peu rétréci et limitaient l’amplitude de mes mou-
vements. Afin qu’elles reprennent leurs longueurs 
habituelles, il me fallait les allonger et les étendre 
en essayant d’étirer le plus possible mes bras et 
mes jambes, au point de presque en déchirer ma 
peau. Parfois, je ne pouvais même pas retrouver 
toute l’amplitude de mes mouvements. Lorsque 
cela arrivait, je devais subir une nouvelle opération 
afin de retirer une partie de la peau resserrée et 
la remplacer avec de la nouvelle peau et puis, 
à nouveau, recommencer tout ce processus. Je 
détestais me battre constamment contre mon 
corps. Il me trahissait et j’avais horreur de cette 
lutte quotidienne sans fin.
 

Mais même si ces souvenirs étaient douloureux, 
ils me poussaient également à tenter d’aider Alice 
et Bill. Alice souhaitait que j’envoie à Bill une note 
positive et encourageante mais, sachant ce que je 
savais, je me posais des questions : jusqu’à quel 
point pouvais-je réellement faire preuve d’opti-
misme ? Que pouvais-je vraiment lui dire ? Dans 
quelle mesure est-ce que je pouvais me permettre 
d’être honnête avec lui ? La réalité était qu’il allait 
très probablement avoir une vie profondément 
misérable pendant très longtemps. Je pensais aux 
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traitements qu’il me fallait encore subir trente ans 
après l’accident. Je ne savais pas s’il était vraiment 
mieux vivant que mort, des pensées que j’entre-
tenais depuis des années à propos de ma propre 
existence douloureuse. Et il n’était pas non plus très 
clair pour moi de savoir si prolonger son agonie le 
servait réellement ou servait plutôt sa famille, une 
autre pensée que j’avais eue à mon propre sujet.

Pendant les 48 heures qui ont suivi, alors que 
je revivais mes propres expériences passées et 
que je me demandais ce que j’allais dire à Bill, je 
pleurais beaucoup. Je pleurais bien plus que ce que 
je n’avais pleuré pendant des années. Finalement, 
je trouvai les grandes lignes d’un message avec 
lequel je me sentais à l’aise. Parce qu’il m’est difficile 
d’utiliser mes mains, j’enregistrais un message 
vocal à son attention et je l’envoyais à Alice par 
courriel. Je commençais par dire à Bill que sa vie 
allait être difficile et que la convalescence serait 
longue mais qu’il lui serait possible de vivre avec 
ses blessures. Je lui dis que la technologie aide 
tout le monde mais qu’elle aide encore davantage 
les personnes handicapées. Je lui dis également 
que le monde du travail moderne permettait aux 
personnes confrontées à des défis tels que les nôtres 
de travailler et de fonctionner grâce à des stratégies 
innovantes et flexibles. Je lui dis :
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Par exemple, j’ai choisi la vie d’un professeur d’uni-
versité car elle m’offre une grande flexibilité dans ma 
vie. Je peux augmenter ou réduire mon temps de 
travail si je me sens bien ou si je suis en souffrance. 
En plus de cela, même s’il m’est difficile d’utiliser 
mes mains, je peux utiliser la technologie vocale 
pour m’aider à écrire mes livres et mes rapports 
et celle-ci ne fait que s’améliorer.

Le processus d’élaboration de ce message à 
l’attention de Bill s’était avéré très pénible et je 
ressentais un grand soulagement au moment où 
j’ai pu appuyer sur le bouton « envoyer ». Alice 
répondit deux jours plus tard en me disant combien 
mon message avait aidé son fils et à quel point elle 
l’avait elle-même apprécié. Elle me demanda de 
lui en envoyer un autre et – malgré la difficulté 
engendrée par le premier – je continue à lui envoyer 
des messages depuis ce jour-là.
 

Quelques mois plus tard, j’allais lui rendre visite 
à l’hôpital. Je n’avais pas beaucoup dormi la veille 
parce que j’étais partagé entre mon désir de 
contribuer et mon inquiétude profonde quant à 
la façon dont j’allais réagir en le voyant. J’étais déjà 
retourné à l’hôpital plusieurs fois mais uniquement 
en tant que patient et non pas en tant que visiteur. 
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À ma grande surprise, la visite se passa vraiment 
bien. Nous abordions plein de sujets différents – 
l’hôpital, la vie en dehors de ces murs, la famille 
et la complexité de vivre avec des blessures et des 
traitements.

Après quelques heures, une infirmière est venue 
dire à Bill qu’il allait suivre un nouveau type de 
traitement que je me souvenais avoir moi-même 
suivi. Il était clair pour tous ceux qui étaient pré-
sents dans la pièce que ce nouveau traitement 
allait être douloureux.

— Serait-il possible de le reporter un peu, peut-être 
jusqu’à demain ? demanda-t-il d’une voix plaintive.
— Non Bill, je suis désolée. Il faut que ce soit 
maintenant.
— On ne pourrait pas attendre une petite heure ?
l’infirmière secoua la tête.
— On a vraiment besoin de tout recommencer ? On 
ne pourrait pas faire juste une partie de mon corps ?
— Non, je suis vraiment désolée.

À ce moment-là, je ne pouvais pas en entendre 
davantage. Je suis devenu tellement anxieux que 
je n’arrivais plus à tenir debout. Je me suis assis, 
j’ai posé mes mains sur mes genoux et j’ai baissé 
la tête en essayant de ralentir ma respiration. Je 
me souvenais de toutes les fois où j’avais moi aussi 
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essayé de négocier avec les infirmières – dans 
l’espoir de retarder le traitement ou de réduire 
la douleur – en demandant que seules certaines 
parties de mon corps soient soignées ce jour-là. 
Tout comme Bill, j’avais pratiquement tout le 
temps échoué. Les infirmières ne pouvaient pas 
se permettre de céder à mes supplications.

Alors que je sortais de l’hôpital en essayant de 
contenir mes émotions, je réalisais quelque chose 
de nouveau sur mes blessures et sur la façon dont 
elles avaient changé ma vie. Jusqu’à ce jour-là, 
chaque fois que je songeais à mon sort, je ne 
pensais qu’à la douleur. Je pensais aux cicatrices 
qui se resserraient. Je me demandais comment 
les autres me voyaient. Je pensais à la difficulté 
de ne pas pouvoir réguler la température de mon 
corps, aux limitations de mes mouvements – à 
tous les aspects physiques de ma situation. Mais en 
étant témoin de l’échec des négociations de Bill, je 
réalisais le rôle dévastateur que l’impuissance avait 
joué dans ma propre existence. Je me suis mis à 
ressentir une immense reconnaissance pour ce défi 
d’avoir été gravement blessé, pour la complexité de 
ma convalescence et pour toutes les façons dont 
cette expérience m’avait profondément changé. 
Je réalisais également à quel point nos motiva-
tions émanaient de nos tentatives de conquérir 
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notre sentiment d’impuissance et reprendre un 
minimum de contrôle sur notre existence.

Douleur et Sens

En quoi mon histoire parle de motivation humaine ? 
Elle illustre à quel point nous sommes poussés à 
nous connecter à ce qui fait sens pour nous, même 
si cela s’avère éprouvant et douloureux. Elle montre 
également qu’il y a une grande différence entre le 
bonheur et la raison d’être. Vous imaginez peut-
être que vous seriez heureux de passer tout votre 
temps allongé sur une magnifique plage en train 
de boire des mojitos (à vous de remplacer cela par 
votre passe-temps préféré). Et que tant que vous 
pouvez remplir vos journées de cette façon-là, 
vous serez perpétuellement heureux. Mais même 
si quelques jours de bonheur hédonique peuvent 
être très plaisants de temps en temps, je ne peux 
imaginer que vous vous sentiriez épanouis en 
passant vos journées, mois après mois et année 
après année, à vivre de cette manière.

Même si cela semble peu intuitif, les études qui 
portent sur les différences entre la raison d’être 
et le bonheur révèlent que ce qui engendre un 
sentiment de sens dans nos vies ne nous rendra pas 




